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Section 5.—Commerce extérieur par section et degré de fabrication 

La présente section renferme la statistique du commerce extérieur par degré de 
fabrication, fondée sur la nouvelle classification des marchandises (voir page 1042). 
Les totaux par section indiqués aux tableaux 11 et 12 pour la période commençant en 
1946 ont été calculés par la conversion, suivant les normes nouvelles, des statistiques 
établies d'après l'ancienne classification. D'anciennes catégories ou parties de catégories 
ont été converties pour les adapter aux nouvelles, en tenant compte, autant que possible, 
des changements dans leur contenu, dans les descriptions ou les codifications, mais les 
résultats pour 1957 et les années qui précèdent sont néanmoins sujets à certaines réserves. 

Pour classifier les exportations et les importations selon le degré de fabrication, 
c'est-à-dire à l'intérieur des catégories suivantes: matières brutes, matières travaillées 
et produits finis, on a dû recourir à une classification secondaire pour les marchandises 
comprises dans certaines sections. Les animaux vivants (Section I) considérés comme 
un produit naturel, entrent dans la catégorie des matières brutes; les aliments, provendes, 
boissons et tabacs (Section II) sont répartis de la façon suivante: les matières brutes 
comprennent les produits naturels seulement apprêtés et emballés pour l'expédition; les 
matières travaillées comprennent les marchandises qui ne sont pas prêtes pour la consom­
mation immédiate et qui doivent passer par les usines de transformation, ainsi que les 
stocks commerciaux de provendes; les produits finis incluent les marchandises destinées à 
être transformées et à être surtout consommées immédiatement, de même que la nourriture 
pour animaux d'appartement. Les Sections III, IV et V sont bien définies dans la 
Classification type des marchandises. La Section VI est subdivisée en très peu de classes; 
celles-ci ont été désignées selon le cas pour les exportations et les importations d'après des 
études effectuées pendant plusieurs années. 

Exportations.—L'analyse des chiffres pour la période 1946-1965 montre que les 
exportations globales ont accusé une tendance vers la hausse presque ininterrompue et 
qu'elles se sont multipliées par 3.8, les progrès les plus importants ayant été enregistrés de 
1959 à 1965. Chaque Section a accusé des gains. Les exportations des aliments, pro­
vendes, boissons et tabacs ont doublé; celles d'animaux vivants ont été multipliées par 
3.4; des produits finis non comestibles par 3.8; des matières travaillées non comestibles 
par 4.1 et des matières brutes non comestibles par 9.6. Les exportations des aliments, 
provendes, boissons et tabacs sont en léger recul en 1965 par rapport à 1964. Diverses 
tendances se sont dessinées durant la période 1946-1965: les animaux vivants ne figurent 
que pour environ 1 p. 100; la part des aliments, provendes, boissons et tabacs n'a cessé 
de diminuer, s'établissant à 36.1 p. 100 en 1946, 18 p. 100 en 1960 et 19.1 p. 100 en 1965 
et celle des matières brutes non comestibles a progressé de 8.1 p. 100 en 1946 à 22 p. 100 
en 1962 et 20.7 p. 100 en 1965. Les matières travaillées non comestibles ont représenté la 
plus grande part des exportations avec une moyenne de 48 p. 100 pour la période à l'étude. 
Au cours des cinq dernières années, les exportations de produits finis non comestibles ont 
regagné l'importance relative qu'elles détenaient de 1946 à 1949 (soit 13.7 p. 100) alors 
que le total de3 exportations globales était inférieur à la moitié de3 chiffres actuels. Les 
transactions spéciales commerciales sont restées insignifiantes avec 0.2 p. 100. 

L'analyse selon le degré de fabrication montre que les importations de matières brutes 
ont été multipliées par 4.9 depuis 1946, avec des gains considérables de 1960 à 1965 et 
qu'en 1965 elles ont représenté 35.1 p. 100 du total des exportations. Les exportations 
de matières travaillées sont 3.7 fois plus importantes qu'en 1946 mais au cours des cinq 
dernières années elles sont intervenues pour une proportion moins importante, soit 
d'environ 48 p. 100. Bien que l'apport des produits finis ait été plus faible pendant le 
gros de la période 1946-1964, il s'est accru fortement au cours des deux dernières années 
pour représenter presque le triple du chiffre de 1946 et en 1965 il a répondu pour quelque 
19 p. 100 des exportations globales. 


